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LES VRAIS VISAGES DES CANDIDATS DE L'OPPOSITION 

Quels sont ces hommes qui se présentent au nom de l'opposi- 
tion ? 

Ceux qui ont un nom trop connu ont l'impudence de se dire des 
hommes neufs, espérant que l'on oubliera les torts qu'ils ont causés 

au pays dans le passé® Mais, qui ne se souvient du passage de Monsieur 

Tixier-Vignancour au Gouvernement de Vichy, de celui de Monsieur 
Mit ter and dans d® innombrable s Gouvernements de la I Verne ? 

Ceux qui sont inconnus parce qu'ils n'ont rien fait jusqu'ici 
pour le bien de la Frànce, se disent également des hommes neufs et 
tirent des traites sur l'avenir, mais il suffit de gratter un peu pour 
découvrir : 

- que Monsieur Marcilhacy était déjà candidat aux élections 
législatives de 1946 et qu'il a, depuis 1948, siégé au Sénat, faisant 
ainsi carrière dans la République des partis, 

- que Monsieur Lecanuet a fréquenté tous les cabinets MRP de 

la I Verne, de 1946 à 1958, qu'il a été élu en 1951 député MRP de Rouen ; 
qu'il a été secrétaire d'Etat à l'Information d'un gouvernement de la 
IVème, ce dont il a l'air de se cacher ; qu'il a été battu aux légis- 
latives de 1956, battu de nouveau à celles de 1958, puis élu sénateur 
en 1959 ; il était encore avant-hier Président National du MRP ; qu'il 
a été au cabinet du Président Pflimlin en mai 1958 un de ceux qui ont 
fait obstacle jusqu'au dernier jour au retour du Général de Gaulle *, 
qu'il s'est battu obstinément en I96P contre l'élection du Président 
de la République au suffrage universel® 

- que Monsieur Barbu, lui aussi, a siégé sur les bancs de 
l'Assemblée Nationale en 1946® 

S 

S $ 

Quelles sont les forces obscures qui se cachent derrière les 
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visages que nous montre la Télévision ? 

a) - aucun des partis qui soutiennent les candidats n*a délégué 
un de ses leaders pour défendre ses couleurs : 

- Monsieur Mitterand . soutenu par les Communistes et les 
Socialistes n’est membre ni du parti communiste, ni de la 
S.F.I.O* 

- Monsieur Marcilhacy est mis en avant par la Droite 
conservatrice qui s’est, elle aussi, bien gardée d’envoyer en 

avant un de ses chefs véritables® 

* 

- Monsieur Lecanuet . candidat à défaut de Monsieur Pinay, 
se présente comme un candidat centriste, et déclare pourtant 
qu'il souhaite voir disparaître les anciens partis, lui qui 
était naguère encore Président National du M®R.P* 
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- Ne parlons pas de Tixier-Vignancour . le revenant de 
Vichy, son passé lui sert de programme® 

b) - Tous sont, en fait, les hommes de paille de coali- 
tions hétérogènes qui feraient sombrer la France dans la divi- * 
sion si leurs candidats venaient à triompher® Voici deux faits 
suffisamment éloquents : 


1 ) On nous dit que ces hommes veulent une République 
stable, efficace, jeune et solide, mais quand la République 
était en danger en 1958, tous se sont opposés au retour du 
Général qui a cependant sauvé la France du chaos, comme l’his- 
toire l’a montré® 


2) D’autre part, ces mêmes hommes qui se présentent au 
suffrage universel, ont, en 1962 mené campagne contre le 
principe de l’élection du Président de la République au 
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suffrage universel® 


Désavoués de façon massive par le peuple français, ils 
osent, aujourd’hui, se présenter à lui pour solliciter la 
magistrature suprême ? 
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CE QUE DIT ET NE DIT PAS M. LECANUET 


- M c. LECANUET DIT . dans sa brochure de propagande tirée à 20 millions 
d* exemplaires, dans une interview à l'Aurore, dans Paris-Match, etc*., 
qu'il a été reçu premier à l’agrégation de philosophie en 1942« 

CE QU 1 IL NE DIT PAS tf , c’est qu'il ne fut pas reçu premier® Ce n l est 
déjà pas mal d'être reçu à l'agrégation, mais pourquoi vouloir en ra- 
jouter ? C'est M, FENOUILLET, ancien élève de l'Ecole Normale Supérieure, 
qui fut en réalité premier de l f agrégat ion de philosophie en 1942® De 
quel droit M* LECANUET arrache-t-il sa place à M, FENOUILLET ? On comprend 
que M. LECANUET ait voulu à tout prix être le premier, mais M* PENOUIL- 
LET n'a aucune raison de se laisser monter sur les pieds par un can- 
didat moins bien placé. 

Cette petite Imposture est de mauvaise augure pour la loyau- 
té de la campagne de M® LECANUET® 


- M® LECANUET DIT qu'il est un homme "sans passé" » 
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CE QU'IL NE DIT PAS, c'est que depuis 1944 (à l'âge de 24 ans) il fait 

I 

partie de l'état-major du M S R®P® ; ni qu'il a mené depuis 1944 une 
carrière - type de politicien de la IVème République dans un état-ma- 
jor de parti® Il n'a quitté les cabinets ministériels que pour le Par- 
lement et le Parlement que pour les cabinets ministériels - après ses 
deux échecs aux élections législatives de janvier 1956 et de novembre 
1958® 


= Mo LECANUET DIT qu'il a été un ami et un collaborateur de Robert 
SCHUMAN,. !. 

CE QU'IL NE DIT PAS , c'est que Robert SCHUMAN ne l'a jamais appelé à 
son cabinet, bien que M® LECANUET ait appartenu à 11 cabinets de minier 
très M.R.P® (de 1945 à 1951 î l'Information avec M* TEITGEN, le Secré- 
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